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RAPPORT DE MISSION – 10 février 2023 

Éradication de tortues exotiques invasives aux îles des Saintes, Terre de Haut, Guadeloupe 

CHRISTOPHER CAMBRONE1, JEFFEY MACKENZY PAUL2, ANNABELLE VIDAL3 

 

CONTEXTE 

Les espèces exotiques envahissantes (EEE) sont des organismes qui ont la capacité de s’adapter à 
des environnements étrangers et de nuire aux espèces locales (compétition, prédation, etc.). En tant 
que telles, elles sont considérées comme une forte menace pour la biodiversité. Le projet « Managing 
Exotic Reptiles on Caribbean Islands » (MERCI), porté par l’association Caribaea Initiative, a pour but 
d’établir des plans de gestion des espèces de reptiles exotiques envahissantes sur des îles des petites 
Antilles sur la base de résultats d’études scientifiques robustes. En Guadeloupe, l’attention est portée 
sur la tortue de Porto Rico, Trachemys stejnegeri, et la tortue de Floride, T. scripta (Fig. 1), toutes deux 
considérées comme espèces exotiques envahissantes dans les Petites Antilles.  

 

 
Figure 1. Tortue de Porto Rico Trachemys stejnegeri (premier plan) et tortue de Floride T. scripta 
(second plan), en Guadeloupe. Photo © C. Cambrone. 

 

Suite à la communication des avancées du projet MERCI, notamment sur l’étude et le contrôle de 
la tortue de Floride en Martinique, le Conservatoire du Littoral, en accord avec la Mairie de Terre de 
Haut – une des îles des Saintes, au sud de la Guadeloupe – a fait appel aux scientifiques de Caribaea 
Initiative pour réaliser une campagne d’éradication d’une mare infestée par des trachémydes 
(15.870037°N , 61.579003°W ; datum WGS84 ; Fig. 2). Selon l’estimation du Garde du Littoral, Philippe 
De Proft (Police de l’Environnement), la mare, d’environ de 5 m2, serait actuellement envahie par près 
de 80 tortues. Suite à l’infestation et selon le témoignage de M. De Proft, la physionomie de la mare 
aurait, en trois ans, changé totalement. Par exemple, elle comportait de nombreuses espèces de 
végétaux aquatiques qui ont aujourd’hui totalement disparu. De plus, l’eau serait saturée en matières 
organiques due notamment aux déjections des tortues en surpopulation dans la mare. Une tentative 
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d’éradication de la population de tortues invasives s’est donc avérée nécessaire afin d’essayer de 
restaurer écologiquement la mare et éviter l’infestation d’autres plans d’eau de l’île.  

 

 
Figure 2. Localisation de la mare à traiter pour l’infestation de tortues de Porto Rico (point jaune) à 
Terre de Haut, île des Saintes, Guadeloupe. ©Google Earth 

 

ACTIVITES REALISEES  

Pose de pièges 

Lors de cette première mission aux Saintes, l’équipe a mis en place trois pièges dits « bain de 
soleil » pour capturer les tortues (Fig. 3). Tous les 3-4 jours, l’équipe réalisera une mission aux Saintes 
pour récupérer les individus piégés et collecter des données biométriques et des échantillons 
biologiques qui aideront à mieux comprendre l’écologie de ces populations envahissantes (voir 
Continuation du projet). M. De Proft fera des inspections journalières des pièges, à distance, pour 
détecter si des tortues ont été capturées, puis communiquera à l’équipe de Caribaea Initiative le 
besoin ou pas de faire le déplacement.   

S’agissant d’espèces exotiques envahissantes, la destruction des spécimens capturés est 
obligatoire selon le code de l’environnement, sauf dérogation. De ce fait, les individus capturés seront 
euthanasiés en respectant la directive européenne encadrant l’utilisation des animaux à des fins 
scientifiques ainsi que les procédures de mise à mort afin de réduire au maximum le stress et la 
douleur. Cette procédure sera réalisée par M. Cambrone, qui a été formé à l’utilisation d’animaux de 
la faune sauvage non-hébergée à fins scientifiques (voir Annexe).  

 

Sensibilisation du grand public 

Pendant la mise en place des pièges, des passants (locaux et touristes) ont posé des questions à 
l’équipe sur le projet. Des locaux ont fait part du fait qu’ils avaient pour habitude de nourrir les tortues 
de la mare. Un panneau explicatif s’avère nécessaire pour sensibiliser la population locale et les 
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visiteurs sur l’impact des trachémydes invasives sur la biodiversité locale, et expliquer le projet 
d’étude et d’éradication sur la mare en question.  

Une activité de sensibilisation a été réalisée sur place à une quinzaine d’élèves de 3ème du Collège 
Archipel des Saintes de Terre de Haut, guidés par le professeur d’Education Physique et Sportive, M. 
Floc’hlay. Des questions sur les EEE et sur le projet ont été posées par les étudiants, auxquelles ont 
répondu les membres de l’équipe.  

 

 
Figure 3. Pose de pièges « bain de soleil » sur une mare infestée de trachémydes à Terre de Haut, île 
des Saintes, Guadeloupe. A gauche : Montage des pièges sur place. A droite : Pièges placés et attachés. 

 

 
Figure 4. Rencontre avec des élèves du Collège Archipel des Saintes de Terre de Haut sur l’impact des 
espèces exotiques envahissantes sur la biodiversité locale et sur le projet d’étude et d’éradication des 
trachémydes aux Saintes. 

 

CONTINUATION DU PROJET 

• L’équipe estime qu’environ 5-6 missions seront nécessaires pour capturer toutes les 
tortues. 
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• Des données morphologiques (poids, dimensions de la carapace et du plastron, photos 
des tempes, plastrons et dossières) et des échantillons de sang seront collectées au cours 
des missions. Ces données vont permettre de détecter des variations sur les populations 
invasives de la Guadeloupe par rapport aux populations d’origine.  

• Suite à l’euthanasie des individus capturés, le tractus digestif sera récupéré pour analyse 
génétique des contenus stomacaux afin de déterminer les préférences alimentaires de 
cette espèce sur les territoires envahis et mieux comprendre son impact sur la biodiversité 
locale.   

• Un panneau explicatif sera préparé puis posé au bord de la mare. 
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ANNEXE 

  


